
' A qui profite EDITION. Le 18ème 
Solon international 

de l'édition et du livre 
de Casablanca vient 

de refermer ses portes, 
après dix jours d'une 

opération commerciale 
dont le gagnant n'est 

toujours pas le livre culturel. e 
ne foire, pas un salon.l1avis 

U d.es wofessionnels esl una­
nime, après les dix jours 
qui onl réuni, sous la voûte 
du Grand Palais de l'Office 
des foires, un monde hété­

roclite dont le seul lien e L de traiter de la 
chose imprimée dans ses multiples 
formes. La 18'"'' écliUon de ce qui demew·e 
l'wlique rendez-vous populaire du livre au 
l\Iaroc s'est déroulée sous le signe de la 
densité : 706 exposants, dont ~67 directs, 
venus de 44 pays, sans oublier les invités 
des participants : w1e trentaine pour l'Ara­
bie Saouclite, l'invité d'honnew-, environ 25 
pom la France, 300 sm le stand commun 
au CCME, au CNDH, etc. C'e L positif 
d'abord pow·la ville de Casablanca, insiste 
Aziz Alami, directem général de l'OFEC 

52 

• 
(Office des Foires el Expositions de Casa­
blanca), qui exploite le lieu: "Environ 8000 
nuitées d'hôtel, plus de 20 000 repas, les dis­
tractions en dehors du Salon ... ça fait une 
animation économique. Un exposant dé­
pense 4 à 5 fois plus qu'un touriste normal". 

Un gros rendez-vous ... 
Les allées ne désemplissaient pas, sm­

tout le second week-end. "60 à 70 000 visi­
teurs simultanément ur les lieu:r en pic 
d 'ajjluence", se félicite Rachid Jebbouj, 
commissaire du SIEL. Au point que la 
concentration de visitew·s dans les cou­
loirs a failli déborder le dispositif de sécu­
rité. Si tous saluent w1e fréquentation plus 
in1portanle cene année, Aziz Alarni avan­
ce le chillre de 200 000 visilew·s. "C'est le 
chiffre réel. Il y avait eu de la surenchère et 
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les chiffres n'avaient plus de sens".l10FEC, 
qui gère la billenerie, estime néanmoins 
que l 'opération est à peine rentable. 
D'abord parce que "seuls 15% des visiteurs 
paient les 10 dirhams d'entrée. Les écoliers, 
étudiants et enseignants, qui paient 5 DH, 
représentent 85% des entrées. Et il y a des 
écoles, des associations et des œuvres so­
ciales accueillies gratuitement". Au total, il 
estime les recettes liées aux entrées à 
moins de 600 000 DH el considère la 
billetterie comme "symbolique". 

Les revenus de la location des stands 
sont, par contre, nettement moins symbo­
liques: 415 DH le mètre carré nu, 615 
équipé, bors taxe . Pomlant, "c'est le Salon 
le moins cher, insiste Aziz Alami. On a 
ajouté cette année 15 DH sur le stand nu et 
50 sur le stand équipé. C'est une somme 



LeS/EL 
ressemble plus 
à une braderie 

de livres qu'à 
un salon 

international. 
symbolique, car on a un partenariat avec 
le ministère de la Culture, et parce que le 
livre ne doit souffrir d'aucun obstacle. La 
moyenne du prix de vente d'un aton est 
de 1100 DH, et peut monter jusqu'à 2000, 
pour des événements de 34 jours. Là on est 
sur dix jours, d'où une mobilisation. el 
des dépenses trois fois supérieures. El 
1700 m' ont été accordés gratuitement à 
certains ùzstitution.n.els". Très peu sur les 
20 000 m' d'exposition. Aziz Alami avan­
ce un coû t global du SlEL en tre 8 el 9 
millions de DI!. " ·aus ne gagnons pas 
sur le SIEL. On essaie de rentrer dans nos 
frais : on. n'est pas un organisme de bien­
faisance, mais commercial". 

... pour les gros groupes 
C'est bien la logique commerciale qui 

saule aux yelL\ du ,·isitew·. Dè qu'il fran­
chit le seuil de l'entrée principale, son re­
gard est happé par les stands des grands 
groupes. Sochepress, soc iété d'édition 
mais smtout d'importation e t de distribu­
tion de pre e el de li\ res , s ' étale sur 
378 m' . La Librairie alionale, filiale du 
groupe Ha chelle Li\ re (le 3'"" éditeur 
mondial, appartenant au groupe Laganlè­
re), dispose de 504 m' pom pré enter de 
ou \Tage importés : BD et Uvres jeunesse, 
livres pratiques, dictionnaire , encyclopé­
dies, livres para co laires ou uni,·ersilaires. 

côté de ces mastodonte , le livre cultw·el 
marocain est qua imenl invisible : Toub­
kal eL ~Im·sam ne disposent que de 27 m' 
sw· la même allée, La Croi ée des Che­
mins s'en 011 a\·ec 90 m ', et le Centre cuJ­
tw·el arabe avec 135 m' . Yomad, éditew· 
jeune se dont la direcllice, adia EssaJmi, 
vient de recevoir le Wissam du mérite, 
était exilé sw·le côté, à l'entrée d'une salle 
de conférence , "où les gens passent sans 
s'arrêter". Quant à des éditeurs comme 
Senso nico, Sirocco ou Tarik éditions, ils 
e ont fait représenter par ochepress, 

qLù lew· a accordé quelques é tagères. 
Côté institutionnels, le stand du C:'IDll, 

elu CCl\lE, de l'ln Lance cenll·ale de pré­
vention de la corruption (ICPC) e L elu 
Conseil de la concurrence (CC), qui ne 
sont pas édllew·s mais soutiennent l'écU-

Lion à raison de dix tiiTes par an, a coûté 
1,2 million de Dll e l s'étendait sur 
432 m', tandis que la BiblioU1èque natio­
nal e du royawne du Maroc ne dispo ait 
que de 36 m ', alor qu'elle est le chef de 
file des biblioU1èques, profession du res­
te e entie ll e à l' économie du li\Te et 
quasiment absente elu SIEL. Anas Laâs-
e l, délégué pédagogique à Socbepress, 

estime que "les éditeurs marocains de­
vraient avoir un espace gratuit". 1adia 
E salmi, qui doute de récupérer le 7200 
DJI qu'elle a dépensés pour e 9 m !, 
plaide poLU' regrouper les petits éclitew·s 
a u centre car "Le !EL, ce n'est pas seule­
ment pour promouvoir les livres, mais 
pour jaire connaître les éditeurs". 

i\Iême ' ils eloi\ en l y lai ser des 
omm es aUant jusqu 'à 100 000 DII, les ex­

posants marocains estiment qu'il s'agit 
d'Lm bon investi semenL "C'est moins cher 
qu'une campagne de presse", pour Ba srun 
Al Kurdi, du Centre culturel arabe, qLli 
lance à ce moment toutes ses nouwauté . 
1ais ils con iclèrent que le prix est élevé 

'u la qualité des installations fournies 
(moquette, parking, toilettes indescrip­
tibles, etc.). Aziz AJarni assure que le bud­
get 20L prévoit la réfection des sols, de 
l'écla irage el des toilettes. C'est loin d'être 
un luxe pom un espace qui accueille des 
marùfestations de celle runpleur el enga­
ge l'image du i\Iru·oc. 

... avec de gros défauts 
Le SIEL a ressemblé, une fois de plus, à 

une braderie de line . u grand drun des 
exposants qui ont fait l'effort d'amener 
50% de nou\ eau tés, comme l'exige le rè­
glement intérieLU'. "fly a des Egyptiens qui 
viennent balancer leurs invendus à 5 ou JO 
DI-1, s'emporte Bas am Al Kurdi. Il faut 
une commission pour vérifier toutes les 
listes et un contrôle sur place. Et iljaut aus­
si avoir le courage de dire 'non, votre cala-
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logue n 'intéresse pas le Iaroc'". De lare 
condensée sw·le trè institutionnel Land 
de l'invité d'h01meur: l'Arabie Saoudite 
qul, sur 594 m', présentait des livres à la 
gloire du roi Abdallah, quelques publica­
tion académique e l deux grandes ma­
queLLe de lieux ainls. La pauvreté de ce 
slru1cl a scandalisé les professi01mels. a­
dia E almi s'emporte: "Depuis des années 
qu'on va au Salon de Paris, on n'a jamais 
réussi à être invité d 'honnew; car La pro­
duction marocaine n'est pas à la hauteur!" 

Celle masse d'ounage institutionnels 
ou colaires fait ressortir l'exll·ême faibles­
se de l'édition cuJtw·eUe marocaine. loin 
de .1000 Litre par an, toutes langues 
confondues, contre 100 000 en AUemagne, 
60 000 en Frru1ce, rappeUe Bichr Bennani, 
direclew· de Tm·ik éditions. " ion les épa­
re, on aura un souk avec 10 000 exposants 
de scolaires el un a/on avec 5 éditeurs", iro­
ni e Bassmn Al Kw·di, qui déplore l'absen­
ce de nouveautés el de livres qui secouent. 
Le Dernier combat du Captain JYi 'mal, de 
Mohruned Lellal1, qui a suscité Lllle polé­
mique sm une censure insidieuse, n'était 
pas en rayons. Pom Bichr Bennruli, "depuis 
18 ans, le 'JEL n'a aidé en rien à jaire avan­
cer Les ventes et la lecture. Ces 8 millions de 
DH du ministère ne vont pa à la promotion 
du livre~. Pow'lant, Anne-Elisabeth Buxtorf, 
responsable du BW'eau du Livre au ervice 
de coopération el d'action culturelle de 
l'ambassade de France, estime que ce ren­
dez-\ ous, pru· a Laille el on bilinguisme 
asswné, "a des atouts pour se positionner 
èi:Jmme Lill grand alan international. n 
pourm il être à la fois une rencontre profes­
sionnelle el un rende:::,-vous adapté au grand 
public. Ce potentiel quijail son originalité 
est sous-e:Lploité". A condition de le profes-
ionnali er en a sociant à son orgal1Ï a ti on 

les gens du sectew·. Pom l'intérêt du livre, 
des lectelll's el des citoyen . • 

KENZA SEFRIOUI 

53 


